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Sur le chemin de Peralada 

3.  Cortal de Gérard 

4.  Cortal Brousse 

Lors des randonnées, respectons la Nature – les fleurs, les arbres, les cultures, remettons à leur place les 

pierres déplacées.. – et le travail de l'Homme – ne pas effaroucher les troupeaux, refermer derrière soi le 

portail utilisé, ne pas abîmer les clôtures limitant les prairies…. 

5.  Cortal Soler 

2.  Cortal Serres 



 
 

 

SUR LE CHEMIN DE PERALADA 
 

Durée : 5 heures A/R 

Difficulté moyenne 

 

 

Lors de cette troisième randonnée nous vous entraînons vers des lieux où l'ancêtre mossétan se fait encore 

plus lointain dans le temps, plus mystérieux aussi, du moins si l'on s'en réfère à la signification de 

"Peralada" : pierre large, autrement dit "couverture d'un dolmen*", chambre funéraire propre au néolithi-

que (de 7000 à 3000 ans avant J.C.). Il est vrai que si, malgré toutes nos recherches, le dolmen est resté in-

visible, par contre, nous avons observé une sépulture individuelle (coffre mégalithique* de dimensions mo-

destes, enterré) et, à proximité du "Veinat" de Gérard, ce qui nous paraît être un "tumulus*". 

 

Départ de la place de l'église. On descend le long du parapet, direction Prades et, juste avant le virage de 

l'ancienne boulangerie, on emprunte, à main droite, l'escorido* qui nous amène prés du pont sur le ravin de 

Coma Gelada. Ce dernier franchi, après quelques dizaines de mètres, empruntons, prés du figuier, le rac-

courci qui nous conduit sur la départementale et, de l'autre coté de la route, c'est un sentier pentu longeant 

quelques jardinets qui s'offre à nous. 

Suivons-le ! après la côte, il longe le rec de Molitg sur une petite distance puis l'enjambe et dès la première 

bifurcation du sentier au milieu des cistes, nous nous dirigeons vers la droite puis, sans états d'âme, nous 

poursuivons notre grimpette (une dizaine de minutes) en virant toujours à gauche jusqu'au lieu (marqué en 

jaune) où nous rejoignons le cami ramader (chemin de transhumance) plus large et bordé de blocs graniti-

ques. Ce cami ramader n'est-il pas l'ancien chemin de Sournia ? 

Reprenons notre souffle et profitons-en pour admirer, sous un angle inusité, l'ensemble vallée de la Castella-

ne-Mosset. Empruntons cette piste et, alors que nous avons quitté le village depuis environ ¾ d'heure, voici 

qu'apparaissent, sur la droite, les ruines d'un premier cortal qui appartenait à Joseph Canal (dit 

"l'Espagnol"). Prendre ensuite, tout droit, un raccourci qui va nous conduire dans un bois de chênes pubes-

cents où subsistent des restes d'enclos délimités par de gros rochers ou des murs de pierres sèches. Après 5 

mn de marche nous rejoignons le chemin muletier qui présente une belle "clavaguera" (petit pont fait de 

dalles de granit assurant l'écoulement des eaux de part et d'autre de la piste). Ensuite, à proximité des ruines 

du Cortal Serres – cité dans le cadastre de 1811 – qui se profile à gauche du chemin, on remarque une peti-

te sente dont le départ est marqué en jaune et qui s'enfonce sur la droite et là, à une vingtaine de mètres, ap-

paraît une tombe individuelle néolithique, véritable coffre de pierres pouvant provenir d'un ensemble de 

sépultures dont faisait certainement partie l'antique Peralada qui a laissé son nom à un cortal que nous dé-

couvrirons au cours de la balade.  

Revenons sur la piste et jetons un œil sur le cortal Serres : au milieu des cistes et des ronces, on peut admi-

rer un sol pavé de dalles granitiques grossières mais aussi un bel enclos. Voilà 1 h. que nous sommes partis 

et nous voici devant une curieuse construction plus ou moins circulaire faite d'éléments mégalithiques mais 

aussi d'un amoncellement de petites pierres. S'agit-il d'un tumulus ? ¼ h. plus tard et alors que nous domi-

nons Molitg et qu'au loin on distingue Taurinya, on arrive chez Gérard (ancien cortal Argelès sur le cadas-

tre de 1811) : voilà un véritable veinat (petit hameau) avec ses quatre corps de bâtiments relativement ré-

cents dont les toits présentent un alignement de lloses sous la bordure de tuiles. On découvre les restes du 

cortal d'origine avec son pilier principal qui a servi d'assise à une "caseta" (petite maison d'habitation) ; de 

plus, des animaux fouisseurs, tels que les taupes, mais aussi Gérard, le propriétaire des lieux, ont mis au 

jour, sur ce site, quantité de fragments de poteries d'age indéterminé. Reprenons notre route : sous le cortal, 

traverser le pré (jalonné de cardères) à l'horizontale, franchir le ruisseau puis remonter la haie d'arbres 

(frênes) qui borde le ravin et, à hauteur de l'ancienne barrière électrifiée (marquée par un poteau), monter 

sur la droite et emprunter le sentier qui va nous mener, en 5 mn, à un deuxième pré abandonné. Gravissons-

le au milieu des traces de sangliers et reprenons notre sentier en bordure des grandes fougères-aigles au pied 

de l'unique châtaignier. En cette fin d'août les "pruneliers épineux" (ô combien !) et autres églantiers offrent 

leurs fruits que l'on ne cueillera qu'après les premières gelées. La montée est rude car le sentier n'est guère 

entretenu et Georges, qui ouvre la marche, aurait plus besoin d'un coupe-coupe que de son sécateur, bien 

utile cependant ! De temps à autre nous nous retournons pour admirer le veinat de Gérard dans son écrin de 
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verdure. Prés de la crête, un problème se présente : le sentier est barré par des barbelés qu'il nous faut 

franchir à deux reprises vers la droite. Enfin, après une vingtaine de minutes d'une montée "épineuse" 

nous voici sur la première ligne de crête, en fait un pré à l'abandon envahi par de hargneux pruneliers et 

des genêts purgatifs. Là, devant nous, à moins d'une ½ h. de marche (mais nous ne le rejoindrons pas), 

nous découvrons le cortal Brousse reconnaissable à sa cheminée et à son "triangle" en relief au-dessus 

du linteau de l'entrée : abritait-il naguère, la statue d'un Dieu tutélaire* ? Servait-il à canaliser les eaux de 

pluie ? A sa droite, sur le versant Molitg, on distingue les restes d'un cortal flanqué de son orry. Plus 

prés, en contrebas du pré, le cortal Julien Soler, en ruines, laisse voir, côte à côte, l'habitation de 

"l'estivan" et l'ancienne bergerie. Sur la gauche, encore des ruines avec les restes de plusieurs corps d'ha-

bitation. Tous ces vestiges qui dateraient, au moins, des années 1800, se situent dans ce qui fut une im-

mense "jassa" aujourd'hui abandonnée aux pruneliers, aubépines, églantiers et autres ronciers. Quelques 

arpents non encore colonisés servent d'estive à un imposant troupeau de vaches. Ce lieu est le "prat d'en 

Rousse" d'où l'on a une vue imprenable sur le "pla de Prades". Au niveau du panneau "Pic del Rossello" 

mais aussi d'un marquage jaune, on bifurque vers la gauche (coté Mosset) et l'on ne tarde pas à dominer 

les vestiges du cortal de Peralada, complètement éventré mais flanqué d'un superbe orry dépourvu de 

sa pierre de voûte. Comment accéder à cette estive qui domine une prairie couverte, curieusement, d'un 

véritable verger d'aubépines bien alignées ? Descendre vers le ravin en direction de Peralada et l'on dé-

couvre, au milieu des cistes, un étroit sentier qui conduit au ravin puis qui nous amène prés du cortal et 

de son orry . Au-dessus du champ d'aubépines on note la présence d'autres ruines ; peut-être celles de la 

bergerie de Peralada ? Depuis ce site, on peut admirer les formes insolites des chaos granitiques (la mar-

motte, l'ours..), le Pic del Rossello et sa croix, la région de Cattlar et de Prades. Empruntons le sentier 

visible entre le cortal et son orry, suivons le durant environ 5 mn et nous voilà devant le cortal Escanyé 

avec sa bordure de tuiles rouges, son orry "parfait" – en particulier son toit recouvert de terre – mais dif-

ficilement accessible (se munir d'un sécateur) et son enclos. 

Après ¼ d'heure de marche sans difficulté majeure sur le sentier jalonné de pommiers sauvages, d'érables 

champêtres, d'aubépines et de ronciers, nous descendons vers le ravin d'en Fabre. Sur la droite, on 

aperçoit la façade du cortal Gomez, en face sur l'autre versant, la grande bergerie et la Teuleria ; plus 

que 20 mn et nous parvenons au ravin que l'on franchit (barrière à refermer) puis à la piste qui descend 

du Pla de Pons et après 20 mn supplémentaires nous revoilà sur la place de Mosset. 

 

 



6.  Cortal de Peralada 

7.  Cortal Escanyé 

8.  Cortal Gomez 

Dolmen 

* Dolmen :  monument destiné à recevoir de multiples sépultures 
  pendant un temps indéterminé 
* Mégalithe : grosse pierre 
* Tumulus : grand amas de terre ou de pierres que l'on élevait  
  au-dessus d'une sépulture 
* Escorido : petit ravin destiné à recevoir les eaux de ruisselle 
  ment 
* Tutélaire : qui garde sous sa protection 
* Cardère :   plante de taille élevée dont les fleurs sont munies   

d'épines ; on utilisait la cardère pour carder   
(peigner) la laine de mouton. 


